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Parîez-moi 
d'un chat 

••• •••-

misée* 

André Vandal 

DÈLAVEN 

la SPA, voilà qui n'est pas chose courante. 
Julie s'est choisi un ami chaton qu'elle 
nommera Turbo. Enfant unique, elle 
apprendra à connaître et à aimer cette 
petite boule de vie avec qui elle nourrira 
une belle complicité. Un jour, poussé par 
son goût d'aventure, Turbo s'égarera dans 
les bois. Julie connaîtra la peine de sa vie 
et n'abandonnera pas si facilement son 
meilleur ami dans la forêt menaçante. 

Un roman bien fait, plein de sensibilité. 
Mais j'ai trouvé dommage que l'aventure 
dont on parle au verso de la page couver­
ture ne commence qu'à la page 91. Tout ce 
qui précède se résume à une longue des­
cription des gestes quotidiens de Turbo, 
qui exigera d'un jeune lecteur beaucoup 
d'attention et de persévérance. Pas mau­
vais en soi, mais il manque un but à l'écri­
ture descriptive. 

Michèle Perrault 
Sherbrooke 

André Vandal 
LES VOILES DE L'AVENTURE 
Illustré par Stéphane Jorisch 
Éd. Pierre Tisseyre, coll. Conquêtes, 
1992,143 pages, 7,95$. 
À partir de 11 ans. 

Histoire ou légende? C'est ainsi que 
l'auteur présente son roman. C'est aussi 
l'époque des goélettes sur le Saint-Laurent 
et des grands voiliers. 

À la mort de leur père, Jeannot, quinze 
ans, et Noëlla, dix ans, partent à la recher­
che de leur grand frère. Comme point de 
départ : la dernière lettre reçue. De son 
côté, Ernest poursuit son voyage autour 
du monde sans se douter de rien. Aucun 
port d'attache, son seul but : découvrir de 
nouveaux pays. Voici donc la trame de 
l'histoire. Histoire qui nous amène de Port-
au-Persil, au Québec, à Belém do Para, en 
Amérique du Sud, en passant par la France 
et la Chine. La détermination de nos jeunes 
héros vient à bout de tous les obstacles, et 
des adultes viennent leur tendre la main 
tout au cours de leur périple. 

La conspiration créée par l'auteur entre le 
monde des adultes et celui de nos deux 
jeunes héros permet de reprendre con­
fiance en la vie. Cette légende pour les 
uns devient une aventure extraordinaire 
pour les autres. Le jeune pourra choisir. 
Mais dans un cas comme dans l'autre, il 

appréciera ce roman très bien écrit et rem­
pli de surprises. Il vivra, en plus, avec nos 
deux jeunes héros un grand voyage autour 
du monde. 

Lise Langlais, bibi. prof. 
Conseillère en ressources documentaires 

RECUEILS 
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Louise Blouin 
DES MOTS POUR RÊVER -
poésie québécoise 
Éd. Pierre Tisseyre/Écrits des Forges, 
coll. Conquêtes, 
1990,176 pages, 8,95$. 
12 ans et plus 

Quelle heureuse initiative que cette 
anthologie! Des textes de vingt poètes d'ici 
s'y retrouvent, comme autant d'occasions 
de pénétrer dans l'univers de treize hom­
mes et de sept femmes dont la réputation 
n'est pas toujours à la hauteur de la qua­
lité d'écriture (dommage toutefois que le 
livre ne contienne pas autant de textes de 
femmes que de textes d'hommes). Pour 
ce qui est de la présentation visuelle, bien 
que très - trop - stéréotypée, l'illustration 
de la couverture tranche avec la production 
habituelle. Malheureusement, la mise en 
pages ne la sert aucunement. 

Directrice de la production aux Écrits des 
Forges, Louise Blouin a choisi dans le cata­
logue de la maison plus de quatre-vingts 
textes qu'on prend autant de plaisir à lire 
qu'à se faire lire. Sans être un reflet de la 
poésie québécoise contemporaine, puis­
que l'anthologie ne regroupe que des poè­
mes publiés aux Écrits des Forges, ni un 
éventail de variations sur un même thème, 

Des mots pour rêveroffre un choix intéres­
sant qui permet de faire des découvertes, 
voire de susciter des désirs de lecture. 

Personnellement, je ne peux que souhai­
ter la concrétisation d'autres projets du 
même type, afin que les jeunes entrent en 
contact avec le plus grand nombre d'écri­
tures possibles. Mais, pour l'instant, offrez-
vous déjà quelques merveilleux moments 
avec Claude Beausoleil, Yves Boisvert, 
Nicole Brassard, Pierre Chatillon, Jean-
Paul Daoust, Daniel Dargis, Patrice 
Desbiens, Hélène Dorion, Lucien 
Francœur, Madeleine Gagnon, Gérald 
Godin, Louis Jacob, Rina Lasnier, Hélène 
Monette, Alphonse Piché, Bernard Pozier, 
Yves Préfontaine, André Roy, Élise 
Turcotte et Yolande Villemaire. 

Lynn Lapostolle 

Jacques Pasquet 
L'ESPRIT DE LA LUNE 
Illustré par Stéphan Daigle 
Éd. Québec/Amérique, coll. Clip, 
1992,123 pages, 7,95$. 
À partir de 8 ans. 

Jacques Pasquet récidive dans la collec­
tion «Clip», cette fois avec un recueil de 
quatorze récits inuit. Dès l'introduction, on 
sent le travail soigné, respectueux de con­
server l'esprit du conteur. Soucieux de la 
tâche de donner par l'écrit une mémoire, il 
a même visité Nunavik. Chacun des textes 
est accompagné d'une superbe illustration 
à l'encre de Stéphan Daigle. Leur texture 
ressemble à celle des sculptures sur pierre. 
Frappantes de naïveté, elles dégagent une 
sensibilité qui ajoute à la qualité de la trans­
cription. En fin d'ouvrage, une courte biblio­
graphie invite le jeune lecteur à aller un 
peu plus loin. 

Imprégnées de magie, les paroles des 
anciens racontent les animaux, les 
humains, les forces de la nature, les person­
nages mythiques qui vivent et meurent dans 
un même univers. Les démunis prouvent 
leur utilité par des actes extraordinaires. 
Les phénomènes naturels trouvent une 
explication qui restera gravée dans la 
mémoire des auditeurs. Il arrive aussi que 
dans certaines circonstances les humains 
se transforment en animaux. La ruse per­
met de se sortir d'une situation critique mais 
peut engendrer d'autres malheurs ou com­
plications. Parlant parfois de vengeance ou 
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du prix de certains gestes, toutes les histoi­
res contiennent une leçon de vie. 

C'est un livre qu'on voudra relire et con­
ter surtout à haute voix. Des traditions que 
nous, gens du Sud, ne pouvons pas tou­
jours comprendre à prime abord, mais qui 
nous enrichiront d'une nouvelle vision du 
monde et de la spiritualité d'un autre peu­
ple. 

Michèle Mailloux 
Bibliothécaire 

Marc Porret et 
Véronique Lord 
L'ALMANACH ENSORCELÉ 
Illustré par Geneviève Côté 
Éd. Hurtubise HMH, coll. Plus, 
1991, 80 pages, 7,95$. 
À partir de 13 ans. 

L'almanach ensorcelé contient deux nou­
velles qui ont plusieurs points en commun. 
Comme l'annonce la quatrième de couver­
ture, il s'agit de «deux histoires fantasti­
ques où la vengeance se manifeste de 
façon [...] terrible». Dans la première, un 
professeur d'histoire met la main sur un 
almanach datant du XVIe siècle; l'auteur de 
cet almanach, véritable prophète de mal­
heur, annonce au lecteur sidéré une mort 
imminente. Dans la seconde, un jeune 
homme visite le musée de cire de Montréal 
et y «rencontre» une statue au passé plu­
tôt lourd. Comme tous les autres titres de 
la collection, L'almanach ensorcelé se ter­
mine par «le plus de Plus», supplément 
ludique à l'intérieur duquel jeux et exerci­
ces ont pour objectif de faciliter, vérifier et 
enrichir la lecture. 

Il me semble utile de souligner ici que 
«L'almanach ensorcelé» est l'œuvre d'un 
collégien de dix-sept ans. Première publi­
cation donc, écrite à l'occasion d'un con­
cours organisé par le collège que l'auteur 
fréquentait. À la première lecture, j'ai 
d'ailleurs eu l'impression de lire un travail 
scolaire. Les réactions des personnages 
sont souvent exagérées, et les enchaîne­
ments un peu brusques. L'image des fem­
mes y est également peu reluisante : ou la 
femme est directement reliée à la mort, ou 
elle est au service de l'homme en jouant le 
rôle d'infirmière. À cet égard, il est vrai qu'il 
est sûrement difficile de bien camper des 
personnages en aussi peu de pages; ceci 
dit, le nombre de pages imposé par la mai­

son d'édition ne doit pas constituer un obs­
tacle à la transmission d'images positives, 
non stéréotypées. J'ajouterai pour terminer 
que la fin du texte est étonnamment bien 
réussie puisqu'elle repose sur un jeu 
d'aller-retour entre l'almanach et la nou­
velle, entre la fiction et la réalité. 

«L'espace d'une vengeance» repose sur 
le même procédé d'écriture que «L'alma­
nach ensorcelé», c'est-à-dire sur l'inser­
tion d'un personnage fictif dans la réalité. 
Le passage d'un narrateur qui raconte l'his­
toire à la troisième personne à une narra­
trice qui la poursuit à la première, puis de 
nouveau au narrateur crée une légère con­
fusion qui exige une certaine gymnastique 
intellectuelle. Supposons que l'exercice 
assouplit l'esprit et nous y verrons un plus! 
Mais ce qui m'a le plus dérangée, dans ce 
texte, c'est de constater que la jeune 
Amérindienne qui a survécu à une agres­
sion de la part d'un Blanc est brûlée pour 
avoir voulu se venger... Il est plus que 
temps que les femmes ripostent face à la 
violence, même par écrit, et nous ne de­
vrions pas être victimes de cette riposte. 

Deux courtes remarques en terminant. 
D'abord les illustrations de Geneviève 
Côté, agréables pour la plupart, sont déca­
lées par rapport au texte, ce qui ne le(s) 
sert pas. Enfin il me semble dépassé, en 
1992, de présenter une série d'activités où 
le masculin l'emporte encore sur le fémi­
nin : les villes de Florence, Montréal, 
Bruxelles, Madrid, Nice, Berlin, Moscou et 
New York n'ont-elles pas d'habitantes? 

Lynn Lapostolle 

DOCUMENTAIRES 

Paulette Bourgeois 
LA MAGIE DE LA POMME DE TERRE 
Traduit par Sylvie Prieur 
Éd. Héritage, coll. Savoir-faire, 
1991, 64 pages, 
9,95 $. 

La pomme de terre n'a peut-être en soi 
rien de magique, mais ses vertus, elles, 
sont exceptionnelles, et l'histoire qui 
l'entoure est digne de mention. C'est ce 
que démontre Mme Paulette Bourgeois 
dans ce volume. Avec des mots simples, 
sur un ton tour à tour enjoué ou plus 
sérieux, l'auteure s'adresse directement 
au jeune lecteur. 

Ce documentaire se distingue par la qua­
lité de l'information, la clarté du texte, mais 
également par la diversité de son contenu. 
Rien de didactique ou de monotone. 
L'enfant y puisera quantité d'information 
sur la pomme de terre, mais il y trouvera 
aussi des jeux, des expériences, et pourra 
s'initier à des activités amusantes et met­
tre en pratique certaines recettes. 

Le volume est facile à consulter : à l'intro­
duction succèdent cinq chapitres aux thê­

ta magie ée h 

POMME PE TERRE 

mes bien délimités, suivis d'un glossaire et 
d'un index. 

La présentation très animée traduit cette 
variété et cette richesse de contenu. Il 
n'est qu'à voir, pour s'en convaincre, la dis­
position originale du texte, les encadrés, la 
typographie et les illustrations amusantes 
qui facilitent la compréhension et ajoutent 
une note d'humour. 

Enfin, tout concourt à faire de La magie 
de la pomme de terre une lecture très 
agréable sur un sujet rarement traité, mais 
que l'on a su rendre très accessible et très 
vivant. 

Élaine Sauvé 
Bibliothèque municipale de Saint-Laurent 
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Colette Dufresne 
LE POU 
Illustré par May Rousseau 
Éd. Michel Quintin, coll. Ciné-Faune, 
1991, 24 pages, 12,95$. 
2 à 8 ans 

Après la coccinelle, le harfang des neiges 
et quelques autres, pleins feux sur le pou, 
un parasite, comme nous dit l'auteure à la 
première phrase. 

Des poux sur les chiens, les moutons, 
les canards. Des poux qui sucent le sang, 
d'autres qui mangent les poils... Des poux 
qui vivent dans les livres, dans les che­
veux. Même l'ourson de Loulou en a! 
«Pourquoi, j 'en ai pas moi?» Oups! 
Cherchez l'erreur... Et oui, on n'explique 
nulle part le mot «parasite». 

Ceci dit, l'enfant qui aura subi des sham­
pooings répétés saura enfin à quoi ressem­
ble cette bestiole. Finis les petits monstres 
invisibles! Il verra toutes sortes de poux se 
promener sur des animaux qu'il aime, des 
animaux qui lisent ou parlent au téléphone 
comme si de rien n'était. Pas de panique... 

Ti 


